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point quant au problèmedu totémisme,si décrié de nos jours, et conclut à une
forme de réhabilitation où l'onomastiqueretrouve heureusementtous ses droits.

Les meilleurs momentsde ce travail habile et convaincant,bien qu'il semble
parfois confiner à une sorte de «mélissomanie», sont assurémentceux où l'ar-
chéologie et la linguistique se rencontrentet se recoupent,malgré la disparité
chronologiquede nombreusesstratesdocumentaires.

Cela dit, dans le cadre d'une bibliographie des plus abondanteset qui se
voudrait exhaustive,je pointe quelqueslacunes:je ne parlerai guère de mes pro-
pres travaux dont la diffusion a toujours été assezconfidentielle1, mais ne puis
m'empêcherde signaler l'absencede CharlesPicard quand il s'agit des possibles
origines crétoisesde l'Oracle de Delphes,de Robert Laffineur à proposde l'orfè-
vrerie rhodienneou de Silla Consoli à l'article des Sirènes2.

Mais en fait ces reprochessont véniels, car aucun des ouvragesque je viens
de mentionnern'est de natureà infirmer gravementles proposde l'A. Ils les con-
forteraient plutôt dans le sens d'une approchesymbolique de l'archaïsmedont
nous ne pouvonsque le féliciter. J'ajoutequ'une référenceaux considérationsde
Tolstoï (Guerre et Paix, 3e livre, 3e partie, chapitre 20) sur l'abandonde Moscou,
placéessous le signe de la grandiosemétaphorede la ruche dévastée,aurait pu
venir éclairer latéralementcertainspropos de l'A., tout à fait pertinentsdans leur
résonancetotémiqueou dynastique.

Pierre Somville
(Université de Liège)

Fabio MORA, Il pensiero storico-religioso antico. Autori greci e Roma L
Dionigi d'Alicarnasso,Roma, l"'Erma" di Bretschneider,1995, xvIII+464 p.
(Storia delle religioni, 12). ISBN: 88-7062-887-6.

Cet impressionnantvolume est le premier d'une série qui, sous la direction
de Ugo Bianchi et Giulia Piccaluga,se proposed'étudier «la penséereligieuse »
de plusieurshistoriensgrecs et romains d'époqueimpériale. Le point de vue est
résolumentsubjectiviste:ce n'est pas la valeur documentairede ces textes histo-
riographiques,ce ne sont pas les donnéesobjectives qu'ils transmettentsur les
realia (rites, sacerdoces,panthéons,doctrines et croyances)qui intéressentau
premier chef les initiateurs de ce projet, mais bien plutôt le travail de sélection,
de classification,d'organisation,en un mot d'interprétationauquel chacun de ces
historiensse livre à partir de la matière religieuse- à lui familière ou au contraire
radicalementétrangère- dont son œuvres'efforce de rendre compte, occasion-
nellement ou de façon systématique.L'ambition est, au-delà, de mettre en évi-
dence le caractèretraditionnel, convenu,ou à l'inverse, original, voire atypique,
de la démarcheadoptéepar l'historien considéré,ce qui supposenon seulement
une comparaisonde ces historiens entre eux, mais aussi une reconstitution du
contextepolitique et culturel danslequel ils ont vécu.

Fabio Mora avait déjà eu l'occasiond'expérimentercette approchedans une
précédenteétudeconsacréeà Hérodote (Religione e religioni nelle Storie di Ero-
dota, Milano, 1986), auteurà cet égardexemplaire,puisqu'il décrit les réalitésreli-
gieusesdes peuplesbarbaresde l'Asie en faisant constammentréférence,quoique
de manière généralementimplicite, au modèle hellénique. L'idée d'étudier en-

Étudesgrecques,Mardaga, Liège, 1990, dont le premier chapitre « L'abeille et le
taureau» Cp. 11-23) reprendle texte d'un article paru voici vingt ans déjà dans la Reuue
de l'Histoire desReligions.

2 Et non « Ensoli » (sic), p. 43 et 125.
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suite, sous ce même angle, les AntiquitésRomainesde Denys d'Halicarnassene
pouvait être que séduisanteet féconde.En effet, ce rhéteurgrec de la fin du Jer

siècle av. J-C., désireuxde réconcilier ses compatriotesavec le pouvoir romain,
soutientet démontredans son Histoire que les Romainssont en réalité non pas
des Barbaresmais des Hellènes,à la fois par leur origine ethnique (ils descen-
draient de colons grecs installés au Latium plusieursgénérationsavant la fonda-
tion de l'Urbs) et à causedes multiples empruntsculturels qu'ils n'ont cessé de
faire à la Grècedans le domaine des institutions politiques, sociales,militaires et
religieuses.Son œuvreconstitue donc, comme l'ont' magistralementmontré les
travaux de E. Gabbaet de D. Musti, une vaste intelpretatio graeca de la civilisa-
tion romaine. C'est précisémentcette entreprise d'assimilation, d'identification
d'une culture à l'autre qu'étudieF. Mora, en en démontanttous les mécanismes,
et cela à l'échelle de l'œuvreentière, ce que personneavant lui n'avait encore
fait. Son enquêteest méthodologiquementirréprochable,dans la mesureoù elle
palt du texte des AntiquitésRomaines,en se fondant sur une analyserigoureuse
et exhaustivedu vocabulairede Denys, grandementfacilitée, il est vrai, par l'utili-
sation du ThesaurusGraecae Linguae sur CD-Rom. L'ouvrage comporte trois
parties. La première (La deserizionedella religione greco-romana),volontaire-
ment descriptive, donne une bonne idée du lexique religieux de Denys: noms
des divinités majeureset mineuresgrecques'et romaines,champ sémantiquedu
«sacré» et du «saint»(hiéros, hagios, hagnos, hosios), importance du couple
théos/ daimôn, et surtout répertoiredes mots et des syntagmesdont Denys se
sert - en innovant souvent- pour traduire en grec la terminologie rituelle des Ro-
mains. La deuxièmepartie (Analisi contrastivadellefonti: Dionigi, Livia, Plutarco)
résulte d'un double élargissementde la perspective:d'une part, F. Mora dépasse
le cadre étroit du vocabulairetechnique,en s'intéressantcette fois au traitement
que Denys fait de pansentiers de l'histoire romaine qui mettent en jeu le reli-
gieux et le divin entendusau sens large (légendesde fondation; mythes étiolo-
giques; prodiges);d'autrepart, il comparesur ces points la version de Denys avec
celles que l'on trouve dansles sourcesparallèles(Tite-Live et Plutarqueessentiel-
lement), et se livre à d'utiles analysesde détail qui lui permettentd'approfondir,
d'affiner, voire de contredire, celles de ses prédécesseurs(par exemple sur les
« constitutions»de Romulus et de Numa). On regretteratoutefois que la troi-
sièmepartie ne répondepas tout à fait aux attentesque susciteson titre CI metodi
dionisiani) : sur la questiondifficile de la «méthodehistorique » de Denys, qui a
été souventabordéepar le passéavec des préjugéshypercritiques,F. Mora reste
finalement trop timide et n'exploite pas suffisammentles donnéesnouvelles que
fournit son enquête:à la place des développementsrebattus(et qui nous entraÎ-
nent parfois un peu loin du sujet de ce livre) sur les sourcesannalistiquesde
Denys, sur l'utilisation qu'il fait des discours dans son récit ou encore sur son
« antiétrusquisme», on aurait aimé trouver des conclusionsplus fermes et plus
aboutiessur la « subjectivité»religieuseet historique du rhéteurd'Halicarnasse.

Les spécialistesde l'historiographiegrecquede Rome ne pourront que se
réjouir de la parution du livre de F. Mora, qui contribue avec talent à la renais-
sancedes étudesdionysienneset, tout comme les historiens des religions, ils
attendrontavec impatience la publication des volumes suivants de cette série
prometteuse.

Valérie Fromentin
(Université de BordeauxIII)


